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L'ŒUVRE NON PRÉVUE 

Quand, après avoir fait l'u-

nion allemande, le comte de 

Bismarck prémédita la guerre 

contre la France et fit tomber 

le gouvernement impérial dans 

un piège en falsifiant cynique-

ment une dépêche, il obéissait 

aux anciennes rancunes, tou-

jours vives, de la Prusse contre 

les humiliations que lui avait 

infligées Napoléon I er 

IL a fait Une Allemagne puis-

sante et glorieuse, œuvre pa-

triotique. 

Il a écrasé la France, œuvre 

de haine. 
Il n'avait pas prévu que la 

France se relèverait si vite 

qu'elle le fit, et sans doute ce 

relèvement a été un de ses éter-

nels regrets, puisqu'il essaya 

de recommencer la guerre 

avant que notre réorganisation 

militaire ne fût achevée, c'est à 

dire alors qu'il nous croyait 

assez faibles encore pour pou-

voir nous écraser une seconde 

fois. 

Mais il y a autre chose qu'il 

n'avait pas prévu, il y a une 

œuvre énorme qui lui appar-

tient, sans qu'il l'ait préméditée. 

C'est la paix armée qui épuise 

les finances des nations euro-

péennes depuis 1871. 

La guerre entre la France et 

l'Allemagne a mis, en effet tou-

tes les puissances sur le qui-

vive. 

C'est depuis ce moment .que, 

partout, on augmente chaque 

année l'effectif des armées. 

C'est depuis 1871 que l'on 

multiplie les ouvrages de dé-

fense„qu'on prépare des arme-
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 
Par Louis DES ILES 

XII 

— La petite mère ! c'est cela que vous 

voulez dire. 

— Ma bien aimée, pas un mot déplus. 

Oui sait si je n'ai pas été plus qu'indiscret, 

presque cruel.... 

— Oh ! nullement - Je suppose que votre 

ami M. Charles a dû vous tenir au courant... 

— Entièrement. Encore une fois, pardon, 

les mots sont partis malgré moi, mais 

voici ce que je voulais dire. 

Irène restait soucieuse, en quelque sorte 

sur la défensive ; elle se dérida progressi-

vemeni à mesure qu'Hippolyte prononçait 

les paroles suivantes : 

— J'ai voulu dire : Irène, vous serez ma 

ments de plus en plus formida-

bles, que les Etats-majors sont 

à la recherche des moyens de 

destruction les plus perfection-

nés. 

C'est depuis cette guerre hai-

neuse que, tous les ans, les mi-

nistres de la guerre réclament 

des crédits extraordinaires, et 

que les ministres de la marine 

demandent sans cesse de nou-

veaux navires, plus rapides et 

plus forts. 

L'Europe est en paix et on ne-

songe qu'à la guerre. 

La partie des budgets consa-

crée aux armées de terre et de 

mer est la plus importante. 

Et d'année en année la char-

ge devient plus lourde pour les 

contribuables, sans compter le 

préjudice que cause à toutes les 

carrières l'obligation du service 

militaire. -, 

Voilà des conséquences aux-

quelles assurément l'homme 

qui vient de mourir n'avait pas 

songé. 

■ Il a déchaîné la défiance uni-

verselle, et c'est grâce à lui que 

les peuples succombent sous le 

poids des impôts. 

Etcetteœuvre là, non prévue 

pas son mauvais génie, et aus-

si funeste à son pays qu'aux 

autres. 

Il a refoulé l'Europe clans la 

barbarie et dans la servitude 

des armes, à un point que l'on 

n'avait pas vu, ni imaginé, obli-

geant des millions d'hommes à 

quitter le travail pour porterie 

fusil, de sorte que l'on à le choix 

entre cette alternative, ou de fi-

nir par des catastrophes telles 

que l'histoire n'en aura jamais 

enregistré de pareilles, ou de fi-

petite mère à moi en attendant que vous 

soyez la petite mère de nos enfants. Me 

pardonnez-vous ? 

Une fois engagée sur ce terrain, la con-

versation se poursuivit, tendre, enttnu-

siaste, comme il convient à deux amou-

reux voyant l'avenir en rose, oubliant les 

petites et grandes misère du passe. Ce fut 

l'entretien décisif. 

XIII 

La cérémonie du mariage fut convenable, 

discrète ; ainsi l'avaient voulu nos deux 

« orphelins ». — Le jeune homme consentit 

cependant à mettre un grain de luxe dans 

ïas fêtes. 

Il se souvint que Polydore Chanleclais 

avait été un bon ami à ses débuts dans 

Paris. Leurs relations avaient presque en-

tièrement cessé - Du côlé du « coryphée », 

l'excuse était la multiplicité d'occupations, 

la divergence de milieux ; if y avait aussi 

insouor nce, avec une pointe de rancune 

contre ce musicien, cet « artiste» qui avait 

« quelque chose dans le coffre », mais avait 

nirpar l'anarchie, la dépopula-

tion et la famine au milieu des 

fabriques abandonnées et des 

champs dévastés. 

Telle est l'œuvre de Bismarck 

ministre prussien et burgrave 

de la Vieille Marche, placé et 

maintenu pendant trente an-

nées à la tête de la grande Alle-

magne par accident et anachro-

nisme. 

Ce fut un homme du passé, 

sa mémoire est condamnée. 

La France, qu'il voulut ané-

antir, s'est relevé. Elle a la li -

berté, elle a l'unité, elle a un 

droit public ; tout ce qui man-

que encore à l'Allemagne et que 

Bismarck ne lui a point donne. 

L'Allemagne ne vivra et ne 

respira qu'en expulsant de son 

organisme le mal bismarckien. 

L'avenir est à la liberté des 

peuples et a l'équité sociale. 

Ce sera là la grande revenche. 

Et si la France ne s'oublie 

pas, c'est elle qui aura charge 

de fournir les exemples et les 

formes que le monde attend. 

L. M. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Un explorateur marchand de 
journaux 

Le célèbre explorateur Stanley 

vient d'arriver à Paris où il se pro-

pose de reiter quelques jours. Avant 

d'être explorateur, on n'a peu— être 

pas oublié que Stanley fut attaché 

pendant longtemps aux principaux 

journaux américains, notamment au 

New-York Herald en qualité de 

« correspondant-voyageur. » 

Mais ce qui est peu connu, c'est 

que Stanley débuta dans le journalis-

me en... vendant des journaux dans 

les rues de Chicago. Il avait alors 

dix ou douze ans. 

mis bas les armes, au premier échec, â vrai 

dire avant d'avoir combattu. 

Du côlé d'Hippolyte, il y avait, non pas 

du dédain pour le camarade qui avait 

essayé de « l'apprendre à nager », mais une 

répulsion, une crainte pour tout ce qui 

touche au « cabotinage ». 

Soldoré crut bien faire en priant Chan-

teclair de rehausser la cérémonie religieuse 

de quelques chants, sans préjudice de quel-

ques morceanx profanes au dessert ou à 

la soirée, il crut en outre ne pouvoir faire 

moins que d'inviter an repas non seulement 

le chanteur mais la femme de celui-ci, qu'il 

ne conna'ssait pas, La double invitation 

fut acceptée « sans façon ». 

Ce devait être la fin finale, comme disent 

les bonnes gens, des relations entre Ilip-

polyte et Polydore. Le lendemain de la 

noce, Irène dit a son mari : 

— C'est bien sa femme que Chanteclair 

nous a amenée? 

— Oh ! Irène, quelle idée ! 

— Celte grosse boulotte, commune, rou-

Le bachot se suiciderait-il tout 

seul, au moment où l'on parle de sa 

suppression ? Il parait que cette an-

née il y a eu moins de candidats à 

l'obtention de cet antique diplôme. 

On se souvient que dans les com-

mencements du cyclisme en Italie, 

une façon de vague scandale s'était 

produit parce que la princesse Lce-

titta,duchesse d'Aoste, circulait seule 

en bécane. 

Ce sport, qu'elle pratique avec 

maestria, ne suffit plus à son activité 

et à ses loisirs ; elle s'adonne main-

tenant aux charmes de l'aérostation ; 

elle à débuté à Turin par une ascen-

sion de ballon captif, en compagnie 

de sa d;ime d'honneur. 

I es annales de la coqueterie 

On aurait tort de croire qu'entre 

la découverte de Narcisse mirant son 

image et l'invention venit ; enne dés 

glaces, l'iiomme, ou plutôt la femme, 

n'a pas imaginé de se contempler et 

de s'adorer elle-même. 

II a été découvert, dans les fouilles 

d'Antinoë, une série de petits miroirs 

composés de sphères en verre soufflé, 

à l'intérieur desquelles était appli-

quée une mince feuille de plomb. 

Cet ustensile de coqueterie était por-

té à la ceinture par les aphrodites et 

les Laïs des 4e et 5e siècles de notre 

ère. 

Une nouvelle voyante 

Tandis que Mlle Couesdon est à 

son déclin, une nouvelle voyante fait 

son apparition brillante à Naples. 

Elle s'appelle Mlle Almerinda 

d'Eltore et présente cet avantage in-

contestable sur Mlle Couesdon, 

qu'elle n'a pas besoin de s'adresser à 

l'archange Gabriel : elle est inspi-

rée directement par Jésus-Christ lui-

même. 

Mlle d'Ettore prédit pour le o août 

le décès de Léon XIII, qui mourra, 

paraît-il, d'un transport au cerveau ; 

en même temps le nouveau Messie 

viendra au monde. Chouette ! 

geaude, mal « embouchée », fagottée 

comme une châsse vulgaire... 

— Ma bien-airnée, tu n'es pas indul-

gente... 

— Est-ce que j'exagère? 

— Je ne dis pas, mais enfin... 

— Cela, la femme d'un artiste ! 

— Laissons l'artiste et ne voyons que 

l'ami. 

— Justement, tu me feras le plaisir de 

continuer à négliger l'ami comme aupara-

vant, tou£comme l'artiste. 

— Irène, Irène. 

— Tu me levais beaucoup de peine en 

refusant ma prèir, fit la jeune femme 1 un 

peu sèchement. 

— Le malheur e?t que Chanteclair nous a 

invités à dîner pour ces jours-ci; lui re-

fuser, en l'occurence, serait une impmi-

nence, une gross : èieté sans excuse. 

liène réfléchit, les sourcils froncés. 

— Eh bien, non, tranchons dans le vif, 

pas même le dîner, tu me le promets. 

Ilippolite eût bien voulu refuser la pro-
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L'afïïuence vers la maison de la 

nouvelle voyante est si grande que 

la préfecture a dû organiser un ser-

vice d'ordre pour assurer la circula-

tion. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RKClIOrlAH,*: 

SISTERON 

Les distributions de Prix. — 

Les distributions des prix aux élèves 

du Collège a eu lieu lundi dans la cour 

du Collège, décorée pour la circons-

tance avec une profusion de verdure et 

de drapeaux arrangés avec le meilleur 

goût. 

Au fond de la cour avait été dressée 

une estrade élégamment décorée sur 

laquelle ont pris place les personnages 

officiels. 

Après l'exécution de la Marseillaise 

par les Touristes des Alpes qui prê-

taient leur concours à celte charmante 

fête, M. Ladouch, principal, a pris la 

parole pour prononcer le discours d'u-

sage. Ce discours, très académique et 

tout vibrant de patriotisme, a été sou-

ligné par de nombreux applaudisse-

ments. 

M. Thélène, maire, qui présidait la cé-

rémonie a pris ensuite la parole et, 

après avoir remercié les professeurs 

de leur dévouement et de leur zèle 

il les a assurés de toute la sollicitude de 

la municipalité qui ne recule devant au-

cun sacrifice pour la prospérité de notre 

établissement universitaire et de nos 

écoles laïques. On à donné lecture en-

suite du palmarès. 

Le lendemain, mardi, sous la- prési-

dence de M. Robert, député, avait lieu, 

dans la même cour, une cérémonie ana-

logue au profit des élèves de nos écoles 

communales. Malgré l'heure matinale 

ily avait foule a cette distribution, tou-

jours intéressante à cause dis jeunes 

lauréats qui en font le sujet. 

Comme la veille, pour le Collège, la 

musique des Touristes a fait entendre 

quelques morceaux de son répertoire. 

Palmes Académiques. — Dans la 

liste des décorations décernées à l'occa-

sion du 14 juillet, nous relevons avec 

plaisir celle de M. A. Ladouch, le sym-

pathique et zélé principal de notre col-

lège. 

Nous le félicitons sincèrement de cette 

distinction bien méritée. 

•Hjjit-

Avis. — Le maire rappelle que le 

contrôleur reçoit jusqu'au Mardi 9 août 

inclus à la mairie, de 9 h. à 11 h. du ma-

tin et de 2 h. à 4 h. du soir, les déclara-

tions de mutations foncières. Passé ce 

délai il sera inutile de se présenter. 

Prix du pain. — Le prix du ,pain 

est fixé pourla première quinzaine d'août 

à : 1™ qualité 0 fr. 37 le kilog. 

2°"' id Ofr.32 id. 

messe. Maisce n'était pas le jour. Ce léger 

nuage s'effaça vite. Mais notre pauvre ami 

en garda une peine au cœur : déjà un sacri-

fice pour elle, et au prix d'une vilenie, 

a Enfin, elle vaut bien cela ; et puis, qui 

sait si elle n'a pas raison ? » 

Trois jours après, il aprit avec stupeur, 

par les journaux, que Polydore Chanteclair 

venait de trouvé la mort dans d'étranges 

circonstances. Voici l'un des « faits divers» 

consacrés à cet incide..t « passionnel ». 

« Hier soir, après la représentation des 

Délassements-Comiques, l'un des chefs de 

cœir de théâtre, qui "venait de figurer 

dans la pièce, quittait sa loge et descendait 

l'escalier des artistes, ayant au bras une 

charma. lté femme, qui fait partie des 

chœurs. 

« Il avait à peine franchi quelques mar-

ches, qu'il aperçut dans l ombre — ces es-

caliers ne brillent ni par la propreté ni p&r 

la clarté — la silhouette d'une autre lemme 

qui montait les degrés. 

« Il allait interroges l'intruse sur sa 

Acte de courage. — Le jeune Cau-

let Alexandre, fils du chapelier de notre 

ville, étant au bain au Buëch a, au pé-

ril de sa vie, retiré un de ses camara-

des en danger de ce noyer. Le maire a 

demandé au ministre une récompense 

pour le jeune et courageux sauveteur à 

qui non 5; adressons toutes nos félicita-

tions. 

< &*■ 

Le maire rappelle aux propriétaires 

qu'ils doivent faire la déclaration de 

lour blé avant de le mettre en gerbier sur 

'les aires. 

# # 

Au scrutin d'arrondissement pour le 

canton do Sisteron, M. Pallet, adjoint 

au maire a été élu. 

Dans le canton de La Motte-du-Caire, 

MM. Mayol et Prève sont également 

élus au 1 er tour. Dans celui de Turriers, 

la candidature Ayasse est. assurée du 

succès. 

Nécrologie. — Mardi, une foule 

nombreuse, de parents et d'amis, ac-

compagnait au champ de repos la dé-

pouille mortelle de Mademoiselle Nina 

Beinet, cruellement enlevée, à l'âge de 

six ans, à l'affection de ses parents. 

A ces obsèques, purement civiles, as-

sistaient la société la Libre-Pensée avec 

ses insignes, les élèves et professeurs 

des écoles laïques et la société musicale 

des Touristes. 

Nous adressons à la famille Beinet, 

nos sincères condoléances. 

ÉT AT - CIVIL 

du 28 J. au 4 Août 1898 

NAISSANCES 

• Moutte Louis -Ferdinand-

MAR1AGBS 

Entre Javel Henri-maçon et Mademoi-

selle Lubin Léonie-Joséphine Françoise, 

lingère. 

DÉCÈS 

Figuière Made!eine-Marie-Julia 1 1[2. 

Beinet Nina-Violette Marianne, 6 ans. 

L 'Hygiène des Saisons. — Aux 

changements de saison, il est de la plus 

haute importance de rétablir le manque 

d'équilibre qui se produit dans notre or-

ganisme en y introduisant sous les for-

mes les mieux appropriées, les toniques 

et les revivifiants. Les médeçins recom-

mandent spécialement, comme un des 

meilleurs apéritifs de sa saison, l'absin-

the blanche oxygénée Cusenier, qui, 

renlermant à une dose élevée le gas vi-

vifiant par excellence, en acquiert des 

vertus extraordinaires par leurs effets, 

surtout à cette époque de l'année. Aussi 

demande-t-on parlout une «oxygénée». 

A Vendre un sup3rbe chien-cou-

rant, race Saint-Germain, (s'adresser au 

bureau du journal ). 

—H— 

AVIS. — Madame Aline Roche d'U-

paix ne répond pas des dettes contrac-

tées par Mademoiselle Aline Clément, 

sa fille, celle-ci ayant quitté le domi-

ci'e maternel. 

présence, car il ne doutait pas que ce ne 

fût une personne étrangère au théâtre. Il 

n'eut pas le temps d'ouvrir la bouche. 

a La visiteuse, en même lemps qu'elle 

criait : « C'est toi, gredin,avec ta gredine !» 

faisait un geste dont l'acteur comprit sur le 

champ l'intention et le péril. Elle lançait 

sur le couple le contenu d'un bol de vitriol 

Polydore Ch... avait reconnu la voix de 

sa femme. 11 voulut esquiver le péril et 

protég ir sa compagnes. 

« Dà fait, ni l'un ni l'autre ne furent 

atteints. Mais le malheureux artiste fit un 

faux pas, et roula au bas de l'escalier. On 

le transporta chez le pharmacien ; il avait 

le crâne fracassé et, malgré les soins-em-

pressés qu'on lui prodigua, il expirait '.une 

demi-henre après. 

« Nos lecteurs devinent sans peine les 

motifs de l'agressi n. Nous les tiendrons 

aucourantdessuit.es de ce drame de fa-

mille. La femme du malheureux a été arrê-

tée. Le bruit circule que la chute du jeune 

artiste, très aimé de ses camarades et du 

Objets trouvés. — Le 24 juillet il 

a été trouvé sur la route de Valernes, un 

pantalon et un gilet en drap gris-roux. 

Une croix en or, a été trouvée ces 

jours derniers aux environs de la Beaume 

Réclamer ces objets au bureau de po-

lice où ils sont déposés. 

Jeunes Furets à vendre. 

S'adresser au Bureau du journal. 

Mots pour rire 

Un savant très documenté achève d'é-

crire un article où il relève un certain 

nombre d'inexactitudes clans un ouvra-

ge de calculs économiques. 

Comme conclusion, il écrit tout natu-

rellement : 

« 0 astronomie, que d'erreurs on Co-

mète en ton nom ! » 

* . * 
Bien nature. 

Un monsieur, passant sur le boulevard 

tir sa montre. 

— Tiens ! mais c'est l'heure de l'ab-

sinlhc... 

Et, s'asseyant devant un café : 

Garçon, un vermouth ! 

I.ors de la visite faite par les ambas-

sadeurs de Ménélick aux égouts de Pa-

ris, on a vivement commenté le geste 

énigmatique d'un des égoutiers de servi-

ce dans celte promenade, qui, au mo-

ment où le chef de l'ambassade s'appro-

chait de Ini, saisit à pleiu bras son 

burnous et le palpa longuement avec 

respect. 

L'égoutier s'est expliqué depuis sur 

ce mouvement tout spontané : 

— Moi qui ne porte que des vêtements 

contaminés, a-l-il dit, j'ai voulu toucher 

une fois dans ma vie un habit sain. 

Ecole d'Agriculture. — Les exa-

mens pourj'admission à l'école pratique 

d'Agriculture et d'Horticulture d'Oraison 

auront lieu au siège de l'école le 1 e Oc-

tobre 1898 à 9 heures du matin. 

Les candidats aux bourses devront 

adresser nu Directeur de l'Ecole les 

pièces neecs: aires a leur inscription 

avant le 10 septembre. 

Pour tous renseignements s'adresser 

au Directeur à l'Ecole d'Oraison, (B-A). 

Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

P-L-TC. — Fêtes de l'Assomption. A 

l'occasion de l'Assomption, les coupons 

de retour des billets d'aller et retour, 

délivrés du 12 au 19 août inclus ; seront 

tous valables jusqu'aux derniers trains 

de la journée du 22 août. 

public, n'aurait pas été mortelle, si la ja-

lousie n'avait conseillé à la meurtrière de 

hâter cette chute, pour qu'elle vienne en 

aide au poison. » 

Atterré, Hippolyte se demanda s'il com-

muniquerait cette fatale nouvelle à Irène. 

H n'aurait pu préciser à quelle impulsion 

il obéissait en hésitant ainsi. Mais il se 

souvint que l'un des articles de leur « pacte 

de fiançailles » uvail été ■ 

« Nous n'aurons rien de caché l'un pour 

l'autre, nous nous dirons tout, même ce 

qui pourra nous paraître indi fièrent sur le 

moment. » 

Et puis tôt ou lard ou bien elle rappren-

drait, ou force lui serait, à lui, de là mettre 

au courant. H s'exécuta promptemeul Irène 

ne sourcilla pas, ne broncha pas. Elle eut 

cette simple réflexion : 

— Oh ' ces artistes, ces gens de théâtre ! 

Les deux époux s,en tinrent [à cela ce 

jour-là, chacun gardant ses pensées secrè-

tes. Une quinzaine plus tard seulement, la 

P. L. M. — VACVNCES DE 1898. — 

Train de Plaisir de Lyon à Genève. — 

ALLER : Départ de Lyon, le 14 août, à 

minuit (nuit du 13 au 14). Arrivée à Ge-

nève, le 14 août, à 5 heures du matin. 

RETOUR : Départ de Genève, le 15 

août, à 11 h. 25 soir. Arrivée à Lyon, le 

16 août à 4 h. 45 matin. 

PRIX (aller et retour): l re classe, 15 fr.; 

2"18 classe, 10 fr. 

Des affichée feront connaître, avec 

les conditions du voyage, la daté à par-

tir de laquelle on pourra se procurer des 

billets pour ce train à prix réduits. 

P-L-M. - BAINS DE MER DE LA 

MÉDITERRANÉE. — Billets d'aller et 

retour valables 33 jours ; Billets indi-

viduels et billets collectifs ( de famille) . 

Il est délivré du I e Juin au 15 septembre 

de chaque année, des billets d'aller et 

retour de Bains de Mer. 1", 2m6 , 3 rae clas-

se, à prix réduits pour les stations bal-

néaires suivantes ; 

Agay, Aigues-Mortes, Antibes, Bindol 

Baulieu , Cannes, Golfe-Juan- Vallauris, 

Heyres, La Ciotat, La Seyne, Tamaris -

su. -Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpellier, Nice, OlliOules-Sanary, tit-

Raphaël, Toulon et Villefranche-s-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P-L-M. et doivent com-

porter un parcours minimun de 300 kil. 

aller et retour. 

Paix : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barème faisant ressortir des réduc-

tions importantes pour les billets indivi-

duels, ces réductions peuvent s'élever à 

5 oio pour les billets de famille. 

Harchc d ' A i x 

du 4 Août 1898 

Bœufs limousins 1 35 a 1 38 

— Gris 1 28 à 1 33 

— Aflrique » à » » » 

Bœufs du pays » » » à » » » 

Moutons du pays ï> » » à 

— de Barcelonnette »» à * )) » 

— de Gap » » » à )' » 

Moutons Africains rés. » » à » 00 

— arrivage. 1 11 à 1 05 

— Monténégro » » » à » »» 

— Espagnols » »» 'a » 

— Métis » »» à » » D 

P-L-M. — Excursions en Dauphiné. 

La Cie P-L-M offre aux touristes et aux 

familles qui désirent se rendre dans le 

Dauphiné vers lequel les voyageurs se 

portent en plus grand nombre chaque 

année, diverses combinaisons de voya-

ges circulaires à itinéraires fixes ou fa-

cultatifs permettant de visiter à des prix 

réduits, les parties les plus intéressan-

tes de cette admirable région : La gran-

de Chartreuse, les gorges de la Bourne, 

les grands Goulets, les massifs d'Alle-

vard et des Sept Laux, la route de Brian-

çon et le Massif du Pelvoux, etc. 

La nomenclature de ces voyages, avee 

prix et conditions, 'figure dans le Livret-

Guide P-L-M. qui est mis en vente au 

au prix de 40 cent, dans les principales 

jeune femme revint sur le sujet la pre-

mière. 

— Mon cher Hippolyte, comme il est 

heureux pour toi que tu ne te sois pas aco-

quiné dan c un pareil milieu. 

— Où je n'eusse eu guère de chance de 

te rencontrer, ma chère femme. 

A suivre 

(HEVEÙX, |n| 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure.' 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 26 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron, chez M. H. REBATTU 

Mercerie, Parfumerie, rue porte de Provence 
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gares de son réseau, ou envoyé contre 

0,75 en timbres-poste adres-és au Ser-

vice de l'Exploitation (Publicité), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

< a* 
P.-li .-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de 1', 2 n", 3mo classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

I - Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, 1 Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, St Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

£■ Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes les autres garts. 

VARIÉTÉS . 

LES CONVENTIONNELS 

SOUS LA RESTAURATION 
Par ALBERT TOURNIER 

l 'Bia'B.^' (Sylvain), suite 

Le roi devant périr, de tous cotés la Con-

vention recevait des adresses de félicitation 

pour cet, acte sauvage. Ces adresses qui avaient 

Pair d'être adressées par la foule n'étaient en 

réalité que l'œuvre do quelques énerguine 

nés féroces. 

On décida de voler alors si le roi serait 

exécuté de suile où s'il serait sursis à l'exé-

cution. Le jour du vote la salle fut remplie 

des partisans de la peine immédiate. A peine 

les députés pouvaient-ils solaire entendre. On 

applaudissait ceux qui volaient la mort im-

médiate. Des menaces pleuvaient pur les par-

tisans du Sursis. Je ne fus appelé à la tribune 

qu'à 3 heures du soir et j'étais dans la salle 

depuis 7 heures du matin et a jeun. 

J'atteste par tout ce qu'il y à de sacré au 

monde que je votais le survis. C'était une con-

séquence naturelle de mes votes précédent. 

On a cependant affirmé que j'avais volé con-

tre le sursis, je le répète cette allégation est 

fausse, complètement fausse. J'aurais pu 

m'enrichit si je l'eusse voulu. Après la chu le 

de Robespierre, sur les listes de proscription 

où je figurais à raison de mes votes, je fus 

envoyé en mission dans le département île la 

Haute-Marne pour réorganiser les tribunaux 

et les administrations de tous genres pour en 

exclure les partisans de la terreur qui s'y 

étaient introduits. Je n'y ai fait arrêter per-

sonne quoique jeusse tout pouvoir, j'ai seule-

ment mis sous la surveillance de leur munici-

paliti'3 ou '^individus connus comme, fauteurs 

de l'anarchie, ou ennemis déclarés du bien et 

du gouvernement, j'ai fait sortir de prison 

beaucoup de Préfets et autres gens qui y 

étaient détenus sous prétexte qu'ils étaient 

suspects, je n'ai jamais fait de réquisitions, 

au contraire, j'ai exonéré le départ do beau-

coup de celles qui pesaient sur lui, aussi quit-

tant ce département j'emportais l'estime et les 

bénédictions de ses habitants. Tout le inonde 

témoignera en ma faveur. 

Rentré à la Convention, je fus alors nom-

mé membre delà commission de radiation des 

noms sur les listes d'émigrés, j'eus à examb 

ner les demandes de ïï départements. Sou-

vent, je puis le dire, on m'offrit de fortes 

sommes, si j'avais été moins délicat j'eus 

accepté et me serait fait une fortune, je 

refusais toujours, toutes mes propositions de 

radiation ont été accéptées sans discussions 

aucunes. 

D'après cet exposé rapide M. le Ministre de 

la Police générale, peut faire vérifier que je ne 

dois pas être appelé régicide, l'idée que je pus 

porter ce nom est plus accablant pour moi 

que toutes les peines qui pourraient m'être in-

fligées si j'avais voté la mort du roi. 

Quand à l'acte additionnel je m'explique 

aussi franchement. Quand il parut, depuis 7 

ans je n'étais plus fonctionnaire public, j'a-

vais été profondément affligé du retour de l'ur-

supateur et m'empressais d'envoyer au roi 

une lettre que je lui adressait en mon nom 

comme en celui des habitants d'Argenton. 

Suit la description de la rentrée en France de 

Bonaparte. 

Après plus de 30 années de magistrature 

j'ai obtenu. en 1810 une pension de 1000 fr. 

par an. Quelques amis qui connaissaient ma 

situation m'engagèrent fortement à signer 

l'acteadditionnel pour conserver celte pension. 

Je discutais l'article additionnel et blâmais ce 

que j'y trouvais de mal ; surtout le dernier 

paragraphe qui éloignait à loul jamais de 

France la famille royale' qui y avaïl régné. 

Cédant aux instances de tous, j'adhérais, 

et dis au notaire de m'inscrirs. Que j'ai signé 

ou non qu'importe, puisque j'ai consenti à ce 

que mon nom figurai sur la listé des adhé-

rents. Cette adhésion ne doit pas me faire 

classer parmi les régicides. Une faute ne 

doil pas, dil Labruyèré, faire juger un hom-

me. Je réclame donc. sire, votre bienveil-

lance, etc. Argenton (Indre), .'S avril INIli. 

Signé : PÉPIN. 

Projet d'adresse à envoyer au roi lors du 

retour de l'usurpateur : « Sire, le 1 de ce ' 

mois à été pour les habitants d'Argenton une 

• époque mémorable ; une princesse el un 

prince à votre rang ont daigné recevoir les 

hommages des habitants. . . A peine ces per 

sonnes chéries eurent-elles quitté noire ville 

que nos cœurs furent bouleversés en appre 

nant que de Case, dont la tyrannie avait si 

longtemps posé sur la France, oubliant un 

pardon généreux, veut troubler le pays et le 

calme dont voire amour pour vos peuples ot 

votre haute sagesse nous font jouir après de 

longs orages. Malodiction à l'infâme el à ses 

adhérents s 'il en trouve. Ce ne sera pas par 

mi nous sire. Notre cri sera toujours : Vive 

le roi et les Bourbons, el toujours ce, cri 

servira à nous rallier autour du Père de la 

Patrie. Argenton, 17 mai 1715. 

Signé : Pi.piN . 

PEKI&B.V 

La chute, do Napoléon lui causa le plus 

violent désespoir ; au retour de l'Ile d'Elbe, 

sa joie fut si vive qu'il expira sur la place pu-

blique d'Epinal, en criant: « Vive l'Empe-

reur ». 

POIftTE (Noël) 

Le directoire l 'employa en qualité de com-

missaire. Après le 18 brumaire, il resta sans 

emploi et n'en remplit aucun depuis, pas 

même dans les cent jours, au retour de Bo-

naparte, 

Pointe avait fail imprimer à Montpellier, 

en 171)5, les Crimes des Sociétés populaires, 

précédés de Leur origine, in-8. 

Noël Pointe, étude par Penaud, Rev. f.r 

E. V et VI T. VI, page 1080. Lettre du 12 

janvier 1818 . 

Traduit en mai 1818 devant la Cour d'as-

sises de la Dordogne pour n'avoir pas obéi à 

la loi de bannissement, il allégua son étal de 

misère et de maladie qui l'empêchent. La 

Cour, après constatation d'identité, le cou 

damne à la déportation. La Cour de cassa-

tion rejette son pourvoi', en se fondant sur ce 

que l'état de maladie n'était pas prévu par la 

loi et que c'eût été un motif pour solliciter un 

sursis de la clémence du roi . 

Condamné par la Cour d'assises de la Dor-

dogne comme réfractaire, il avril 1818. Gra-

cié par le roi moins d'un mois après, il mou-

rut dans la Gironde le 10 avril 18251 

Noël POINTE , de la prison des Auguslins à 

Périgueux, G janvier 1818, M. le Préfet : Je 

vous remercie d'avoir par vos bons oflices fait 

exempter ma famille des centimes commu-

naux. Si je suis resté en France, si j'ai en-

freint la loi, vous savez quels motifs puissants 

m'y contraignaient, si je ne suis pas parti 

c'est que je suis comme paralytique, je suis 

père de neuf enfants dont l'ainé est chef de 

bureau à la préfecture de la Nièvre; les au-

tres sont à ma charge. Absolument sons moy-

ens d'existence pouvais-je m'expalrier? Sa M. 

et les Chambres n'ont pas cru à mon indigen-

ce, quand vous la leur aurez coulée, ils y 

croiront. De plus, j'ai des raisons physiques 

très sérieuses qui m'empêchent de m'expatrie:' 

je ne puis marcher, du tout. 

Pour vous assurai- do la vérité de mon dire, 

je vous prie et supplie, M. le préfet, de me 

faire visiter par des officiers de simté, etc. si-

gné, Noël Pointe ; Paris 10 lévrier 1818, 

« Monseigneur : Ouvrier arquebusier, Noël 

Pointe, fut désigné à l'attention de ses conci-

toyens par la pureté de ses mœurs el ses qua-

lités, fui député à la convention nationale, y 

vola la mort du roi. 

A suivre. 

(Poudre do Fer sucré solublo) 

R03 DES FERRUGINEUX 
(a plus pur, le plus soluble, 

h plus agrô bie, le plus actif et le 
meilleur marché — l'ai s • 2 '50 la Flacon 

Dtl'ÔT :PHM!MACIE LÉHlSÀLÈ :nN0nD .I32M13j| 

Ruo L fuyotto. Paria. KT rnl Ti s IMMnUAClÉS 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 
Pharmacien. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, la 3 août 1898. 

Consolidation des avances résultant d'une 

liquidation très facile. 3 o/o 183,52 ; 3 1/2 

o/o 107,35. 
Le CREDIT FONCIER s'inscrit à 607 et 

toutes ses obligations sont très stables. 

COMPTOIT NATIONAL D'ESCOMPTE, 

008, CRÉDIT LYONNAIP 878, SOCIÉTÉ 

GENERALE très ferme 551, BANQUE 

SPÉCIALE DES VALEURS INDUSTRI-

ELLES, 137, BANQUE NATIONALE DE 

LA RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE en 

avance à 359. 

VILLES DÉ PARIS 1880 très deman-

dées à 406. 

Action BEC AUER sans changement, 

L'action OLIBET 143, action Grandes Ar-

doisières Angevines 145, obligation 5 o/o de 

la Cie Austro-Belge de Pétrole 490 ex-cou-

pon. Obligation de la Cie Générale d'Immeu-

bles 470 ex-coupon. Obligation nouvelle 4 
o/o de la Société Générale des abalioirs 

municipaux de France très recherchée à 490, 

avec marge de hausse les anciennes étant à 

510 et 515. Obligation des Chemins de fer 

Ethiopiens 320. 

L'obligation 4 0|0 de la Oie Nationale Im-

mobilière à Marseille Rue Montgrand, rem-

boursable à 300 fr. offre un intérêt do 4,44 

o|o au prix de 275 fr. et une sécurité absolue 

les fonds devant être employés en achats et 

construction d'immeubles de rapport sous la 

surveillance d'une société civile d'obliga-

taires. 
La souscription aux actions de 100 fr, des 

Grandes brasseries et mafterie do Vittel Al-

bert et Renuepont réunies, sera close défi-

nitivement le 10 août, date extrême fixée 

pour permettre le groupement des deman-

des do l'étranger après laquelle il ne sera 

plus possible de se procurer ce titre au pair 

la société devant se constituer et prendre 

possession des établissements dans la 2me 

décade de ce mois d'août. 

Chemins de fer Frangins sans change-

ments. 

igcaragmiiiimiiiiniiill lllnii >à\« 

Par ordre de Ménélicck 
Les grands chefs abyssins, si l'on en croit 

[l'écho, 

Vont prier Ménélick, l'ami de la victoire 

Et notre ami légal, — de rendre obligatoire 

L'usage des parfums et savons du CONGO. 

Jean dè II., au parfumeur Victor Vaissier. 

OUVEBiTUlSE 
Aujourd'liui Samedi 

du BAR DU CENTRE 
Petite Place de l'Horloge ' 

Consommations de J. ' choix 

a 0,1 S centimes 

LIQUEURS DE MARQUE 

A VENDRÉ 
n> IEJ GEB .A. G:EL:É 

H01 EL-CAFÉ GDINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

Me EEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Gare. 

ON DEMANDE uP"o?r 
Pour i'tH ' i HBfl&H de MKICPOII 

S'adresser au Bureau de Provence. 

PRIME MUSICALE GRATUITE 

lecteurs du 

Sisteron- Journal 

découpez ce bon et envoyez- le, avec vo-

tre adresse, à M. Z. BAJUS éditeur à 

Avesnes-le-Comte (Pas-de-Calais) ; vous 

recevrez gratis etfranco un joli morceau 

de musique pour piano. 

58 années fie succès 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 1895 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1896 
Exposit. universe:le BRUXELLES 1897 

MET«E M RICQLÈS 
Le seul Alcool da Menthe Véritable 

MUE instenlanément la SOIF et ASSAINIT L'EAU 
DISSIPE les miux de cœur, de tète, d'estomac, les 

indigestions, la dysenterie la cholèrine. 
PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

EXIGER LE NOM DE RICQLÈS 

Etude de Mc Léopold BÉQUART 

Successeur de M. BASSAG 

INTotetix*© 

SISTERON (Basses-Alpes) 

A L'AMIABLE 

La moitié en nue propriété, d'un 
vaste, et beau domaine situé sur le 

terroir des communes de Salignac et 
d'Entrepierros, dont le centre d'ex-
ploitation est au quartier de Briasq. 

Ce domaine qui se trouve au bas 
et sur le versant sud de la montagne 
de Briasq, se. compose : de bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, terres 
labourables et arrosables ; pré, bois 
et vagues , il est situé entre les villa-
ges d'Entrepierres et de Salignac, et 
distant de Sisteron d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-
ser à M» L. BÉQUART, chargé de la 

vente, et dépositaire des titres de 
propriété. 

A CÉDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYKNCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traoerse tic la Place 

VAlmanach au Midi, qui vient de paraître 

sous la direction de Jean CARRÈRE , est assuré-

ment la tentative la plus complète et la plus 

hardie de décentralisation méridionale qui ait 

élé tentée. 

Non seulement il est exclusivement rédigé 

par des écrivains méridionaux ; mais encore, eu 

des articles aussi variés que les latents divers 

des collaborateurs, il expose et affirme toutes 

les tendances, toutes les revendications, toutes 

les particulardés du Midi. 

Tantôt élevé, tantôt alerte; tour à tour sa-

vanl. pittoresque, joyeux, ensoleillé, batailleur 

môme, cet Almanach est le reilet le plus exact 

de l'esprit de la race qui a gardé, malgré tout, 

sus mœurs, ses coutumes et son indépendance 

littér.iiri'. 

Nous relevons dans la li*te des collabora-

teurs: Mistral. Félix Gras, baron de Tourtou-

lou, Emile l'uuvillon, de Berluc-Pérussis, Ch. 

de Uiblies, Paul Mariéton, Mafïre de Baugé, 

Gaston JourJanuc, Horace Bertin, El/.éar ltou-

gier, J.-M. Demolins. Xavier de Ricard, Paul 

Bertlielot, Gabriel Rjuturier, Xavier de Car-

daillac, Pierre Devoluy. Joachim Gaîquet, Marc 

Latargue, Emmanuel Delbousquet, Henri Jac-

ques, docteur Marignan,.Charles Ratier, Oh de 

Gnutelmi d'Ulo, Vincent Maurel, 8ernin Santy, 

Bacquié - Fonade, Jules Vèran, Emile Mas 

Mario Pécherai, Gil-Draë, Mosca, vicomte de 

Uautuoii, Jacques de I.abaltul, etc. 

Il est divisé en sept parties: 1° Décentralisa-

tion : — 2" Histoire;*— 3» Félibrige; — 4" Le HiCid-

pitloresquej 5" ^Anecdotes et curiosités ; 6" Fétus, speci 

tucles et excursions ; — 7" Courses île taureaux. 

De nombreuses illustrations accompagnent le 

texte. 

N. li — La reproduction des articles de ['tAlma-

melidu Midi, est autorisée dans les journaux 

de la région, à la condition de citer lé nom 

de l'autour et la provenance de l'article: 

S1STBR0K- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez Madame GRAS. 
Cours Behunce. 

à A1X chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

Médecine au Mans (sarlliej, qui envole 
gratis desniéltiodes sous enveloppe pour 

MALADIES u PEAU SSSS! ECZÉMAS 
Plaie* des Jambes, Boulon», Démangeaison». 

XUrUIT Faiblesse, Asthme. Toux, Bronchites, 
AH t (Tilt Gastrite, HERNIE, HEMORRHOIDES 

MALADIES SECRÈTES 
Ecoulements, EchauiTem»nts, Vices du Sang, etc. 

Le gérant ; Aug. TUUIN. 

i 
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VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 

un engraissement rapide et une chair plus fer-

me et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux porcs et poulains, cette fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 

de 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 

vente dans les bonnes épiceries. Exiger la 

créméine ROQUES du Mans et se méfièr des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

A CEDER DE SUITE 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S 'adresser au Bureau du Journal 

4' ANNÉE 

PETITE GAZETTE DU PIANO ET DU CHANT 

A LA MAITON 

Journa! de famille et de salon, joignant l'u-

tile !i l'agréable, donnant aux réunions intimes 

des éléments choisis de distractions artistiques 

et liltéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 

et illustrations ; monologues, comédies, biogra-

phies, théories de danse-, conseils, elc. Concours 
mensuels: 1 .500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FRANCE : Un an. G fr.. G mois, 

3 (r 5U ; 3 mois 2'fr. ÉTRANGER : Un au, S fr. 

Le numéro : 30 centimes. En vente chez les 

principaux libraires et dans les gares (Librai-

rie Hachette et C'c , 79, boulevard Saint Ger-

main, Paris) 

AUX_SOURDS 

Une darne riche, qui a été guérie de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes suurdfs qui n'ont pas les moyens de 

se procunr les Tympans puissent les 

avoir gratuitement. S'adressera A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bride Street, 

Londres, E. U. 

[3 
enWDtuuPAPIERd 'ARMENIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

ON DEMANDE A ACHETER 
Une Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureaau du Journal. 

A VENDRE OU A CEDER 
enVIAGEE 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état de. construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S ADRESSE1V AU BoÇTEAU DU JOURNAL 

L'emploi du PAPIER D"\RMENIE au point 
Je vue de l'hygiène fies liabilations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROE: A. PONSOT.a, Hue d'EnRbieu, Paris. Eohtntl",irstlt. 

FABRIQUE DE PATES ALIMENTAIRES 

PATES ET SEMOULES SUPÉRIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes . 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER AVEC MM. LES 

FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOUIS AUDEMAR 
§ne <Saunerte , (§asses-4lpes) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

P BIX MODÉRÉS 
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ALSIJFAGTURE DE CHAPEAUX 

NOÈL CLÉMENT 
SISTERON, ( Basses- Alpes) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

MACHINES ACOUDREaffî^DpERFECTIONcourFAKlILLESetATELIERS 

AGENCE GÉNÉRALE : MAISON ELIAS HOWE, l'ondée en ISCI 

4g, 33oui'1 Sébastopol, 43. 3F»;=< ri f=. - T.. JVDRJB & C>-

Anciennes Maisons MICHEL et ASTIER fils 

LIBRAIRIE PAPETERIE — RELIURE 

VVE AUBERT ET C IE SUCCESSEURS 

SI STERON (B-ALPES) 

Madame Veuve AU'BERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterie de M. Astie;-

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les^Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnel 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

- 11 ii .iniimiip~^3g.^g^ 

BANQUE FRANÇAISES 
18, Boulevard Montma. u, fARIS 

P R E X S sur toutes successions en France. 1 
A P U /l T ie

 Nues-Propriétés et Usufruits, \ 
M b 11 M 1 Constitution de Rentes viagères. \ 

à un taux beaucoup plus élevé nue les c iM d'Assurances 
REMISE AUX INTERMÉDIAIRES 

Têlêphonn N' 133-S6. 1 

S PHTÎSÎES, BRONCHITES, ASTHME , S 
\ fs&\ COQUELUCHE, ENROUEMENTS S 

CIGARETTE LAGASSE g 
1 ^t^^^r Régénérateur des organes respiratoires H 
j **>o1^> Priï : 1 Fr. le paquet franco poste 

1 Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace -Lorraine B 
1 11, rue Lafayetle, PARIS, et toutes Pharmacies 1 

■' F^U M^lEIFte^ 
WUffiimilW'hU-HHliWHtiW-' 

G. AU'BERT ! 
1C5, ruo de Paris, MONTUEUIL-SOUS-BOIS (Scino). 

CAHIER A BOUT AMBRÉ ] 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

SRI BEES 

PLUS ia CONSTIPATIOH 
Par l'emploi de la, 

Llifli 
3nr« 
inlilii 

HH 
Pilules laxatlues et fortifiantes 

DOSlî : Une pilule au dîner ou le 

soir agit le lendemain malin. 

PRIX : la bofle de GO pilules : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai contre retour de 
ceUe annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Plarnatlt CB1RUBD, 12, B' Bonnt-BoDTïlle, PARIS. 

;HI1ISRD 
Le meilleur Dentifrice antiseptique 

Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter les 

accidents buccaux : 

APHTES, GENGI VITES, STOMATITES, et». 
Prix de la boito porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite boite d'essai contre retour dé 

cette annonce et 15 centimes en timbres-poste. 

Plaraacle CHABtARD, II, B' Bonne- Honralle, PABIS. 

LOUIS FIDELE 
Elosiâe de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, <Jhaux, 

Tuiles et Malons 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser au Bureau du Journal 

PILULES 
FERRUGINEUSES 

Docteur 

«t irait »t" 

t.Jciorelti ■ PARIS 8 

Le Tarant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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